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- Les chômeurs. Leur nombre a augmenté de un million deux-cent mille en deux ans. Et 

chaque mois, 500 mille personnes s'inscrivent à Pôle-Emploi… Heureusement, à peu près autant de 

gens "quittent" Pôle-Emploi. Ont-ils trouvé du travail ? 

Oui, pour la moitié d'entre eux. Non pour l'autre moitié, hélas une grosse moitié. 

Ceux là sont radiés pour une erreur administrative (et se réinscriront le mois suivant), ou sont passés au RSA 

(466 €), ou n'y ont pas droit si leur conjoint a un revenu. 

La première moitié, ceux qui ont un job, pour les deux-tiers d'entre eux, ils ont un CDD d'un mois ou moins. Et 

16% seulement ont trouvé un CDI.  

- Aujourd'hui, en France, plus de cinq millions de personnes sont touchées par le chômage. 

Dans certains quartiers, la moitié des jeunes est ainsi sans travail. Même quand ils ont un 

diplôme, il semble qu'on n'ait pas besoin d'eux. Est-ce une "génération perdue"? Est-ce pour 

ça que les pompiers se font se font caillasser dans ces quartiers ? Est-ce pour ça que ces 

jeunes font tourner une économie parallèle, toxique et illégale ? Il me semble que le chômage 

est à la racine de biens d'autres plaies sociales. 
Pour chacune de ces 5 millions de personnes, et pour leur famille, la vie est plus dure, elle est plus triste, elle est 

plus désagréable que pour ceux qui ont un travail. Ils ne savent pas de quoi demain sera fait, ils ne peuvent pas 

vraiment choisir leur vie, ni faire de projets, ni décider où ils habiteront, ni s'ils iront en vacances, ni … pas 

grand-chose. Et leurs enfants seront, le plus souvent, eux aussi "plombés" par cette espèce de malédiction qui a 

frappé leurs parents. Quelle tristesse ! 

Qu'est-ce qu'on fait contre le chômage ? 
Oui, de mon point de vue, en France, le chômage est une énorme plaie, un problème 

majeur, un genre de "cancer" qui ronge la société, puisqu'il s'étend sans qu'on puisse l'arrêter. 

Car on a tout essayé, n'est-ce pas ?  

En fait, je ne suis pas sur qu'on ait tout essayé. 

- On a essayé de booster la croissance, en pensant que le chômage disparaitrait. Mais la 

croissance ne se décrète pas. Et surtout, de nos jours la croissance ne crée plus d'emploi, 

comme on l'a vu entre 1997-2000. 

- On a essayé de diminuer un peu le temps de travail : les 35 heures, les RTT, … Super pour 

les salariés d'avoir du temps libre ! Mais il n'y a pas eu d'obligation d'embaucher, ni re-

répartition des revenus: cela a créé bien peu d'emplois.  

- On a essayé aussi d'améliorer les revenus, travailler plus pour gagner plus : sympa les 

heures sup'… pour ceux qui ont déjà un job. Mais les 174 millions d'heure sup du premier 

trimestre auraient pu donner 382 mille emplois! 

- On a essayé de baisser les impôts: sympa pour ceux qui en payent. Pour les chômeurs, heu? 

- On s'est occupé aussi des retraites: pour les payer on va cotiser plus longtemps. Mais si les 

vieux partent plus tard, les jeunes doivent attendre plus longtemps. 

Alors, contre le chômage qu'a-t-on fait ? Pour que ces millions de citoyens retrouvent 

un travail, a-t-on mis le paquet ? C'est le problème majeur, a-t-on essayé de vraiment le 

résoudre depuis 30 ans ? Pourquoi s'est-on occupé d'abord des autres questions ?  

On ne sait pas comment faire ? Pourtant les propositions de Pierre Larouturou sont 

convaincantes, et d'abord de mieux répartir temps de travail et les revenus (c'est la semaine 

de quatre jours à la carte).  

Mes enfants chantaient une chanson: "quand moi faim, moi malin, moi manger banane". 

C'est simple, quand j'ai faim, je mange: quand j'ai froid, je mets un pull.  

Mon pays a besoin d'emplois, les Français ont besoin de travail.  

C'est le premier besoin aujourd'hui. Faut s'en occuper. Pour de vrai.   2614 k 2'20" 
Toutes mes chroniques sur http://Corpet.net 

 


